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vingt-troisiEme et

DERNIER RAPPORT ANNUEL
POUR L'ANNßE 1940

A. Generalites

Le 31 decembre 1940 s'est achevee l'annee
la plus difficile que 1'« Association nationale

pour le developpement du tourisme » ait traver-
see au cours d'une existence de plus de quatre
lustres. Les täches entierement nouvelles et les

immenses difficultes devant lesquelles notre
economic nationale s'est trouvee placee en 1939

dejä, du fait des preparatifs accomplis en vue de

la guerre et du declenchement des hostilites,
ont pris en 1940 une ampleur telle que les pou-
voirs publics comme les citoyens ont du faire
appel ä toute leur energie pour rester maitres
de la situation. La situation economique de notre

pays est devenue particulierement critique
lorsque les evenements se sont precipites sur le
theatre des operations, avec l'entree de l'armee
allemande en Danemark et en Norvege au
debut du printemps, l'occupation de la Hollande,
de la Belgique et du Luxembourg en mai, puis
immediatement apres l'offensive puissante con-
tre la France qui conduisit le vainqueur aux
cotes occidentales, l'entree en guerre de l'ltalie,
l'effondrement de la France. M. le conseiller
federal Stampfli a depeint cette situation en

termes frappants lorsque, dans un discours, il a

compare la Suisse ä une place assiegee. Et de

fait, l'aggravation des evenements entraina la
deuxieme mobilisation generale de l'armee, tan-
dis que les mesures relevant de l'economie de

guerre prenaient toujours plus d'extension, exer-
gant une influence sans cesse plus profonde sur
toutes les branches de notre activite nationale.
Les cartes de rationnement et les coupons se

sont faits plus nombreux. Le blocus et le con-
tre-blocus ont naturellement produit leurs fä-
cheux effets chez nous. Les automobiles sont im-

mobilisees dans les garages. Le manque croissant

de benzine et la penurie d'autres carbu-

rants pour vehicules ä moteur ont paralyse de la

fagon la plus sensible les entreprises de transports

et le trafic automobile prive. A cela sont
venues s'ajouter les prescriptions sur l'obscur-
cissement et les mesures prises pour orienter
la consommation, ainsi que les nouvelles
dispositions relatives aux heures d'ouverture et ä

l'heure de police, dont les repercussions aggra-
verent encore les consequences defavorables
qu'avaient subi la situation economique, notam-
ment pour l'hotellerie et le tourisme en general.

II est conforme ä la nature des choses que le
tourisme suisse et les branches economiques
annexes aient tres durement ressenti les contre-
coups de notre situation de place assiegee au
cours de cette premiere annee de guerre ; cela

s'explique aisement par le caractere particulier
de ce secteur de notre economie publique. Pas

n'est besoin de longs developpements pour de-

montrer qu'il a fallu fournir un effort soutenu
et savoir s'adapter judicieusement aux circons-
tances pour arriver, au moins dans une faible
mesure, ä remedier aux dommages subis et ä

parer aux risques courus par cette branche de

l'economie nationale suisse.

En 1940, le tourisme suisse a completement
change de structure. Le mouvement des botes

etrangers s'est pour ainsi dire totalement ar-
rete. En revanche, le trafic interne a pu etre
maintenu ä peu pres au meme niveau que pre-
cedemment ; dans quelques regions, il a meme
parfois augmente.

La statistique suisse du tourisme donne, pour
les trois dernieres annees, le tableau suivant :
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Hötes (arrivees)
1938 1939 1940

Etrangers 1,426,326 1,000,536 130,379
Suisses 2,059,066 1,918,035 1,835,771

Nuits d'hötel
1938 1939 1940

Etrangers 7,555,449 5,826,982 1,808,281
Suisses 8,430,656 7,767,381 8,197,566

Ce tableau comparatif montre que le tou-
risme en provenance de l'etranger a diminue de

87 °/o par rapport ä 1939, si l'on se fonde sur
le nombre des hötes, et de 69 %, si l'on prend
pour base le nombre des nuits d'hötel. Pour
1940, le nombre mensuel des hotes etrangers
oscille entre 6,350 et 14,500 et le nombre des

nuits qu'ils ont passees ä l'hötel entre 127,000
et 181,000. II ressort de ces chiffres qu'iZ n'est
plus possible de parier d'un mouvement touris-
tique international proprement dit. Les etrangers

residant encore chez nous etaient essen-
tiellement des hotes etablis ä demeure, des

patients soignes dans les Sanatoriums, des etu-
diants, ainsi qu'un nombre extremement reduit
d'hötes venus dans notre pays pour leurs affaires.

La plupart des etrangers ont sejourne dans
la region du lac Leman.

L'Aote suisse est done devenu un element
essentiel de notre tourisme. C'est pourquoi il a

fallu lui consacrer une attention particuliere et
chercher, par la propagande, ä stimuler son

goüt pour les voyages comme aussi ä eveiller
sa curiosite pour les paysages et les habitants
de sa patrie. Les renseignements qui suivent,

groupes par saison, montrent jusqu'ä quel point
TOffice national suisse du tourisme a reussi
dans cette tache.

a) Saison d'hiver 1939/1940 (decembre-
fevrier)

Bien que durant cette periode notre armee
ffit entierement sur pied, le trafic interne n'a
diminue que de 1,480 ä 1,458 million de nuits
d'hötel, soit d'environ 1,5 % seulement. En fe-

vrier, leur nombre atteint presque le chiffre
record de l'annee precedente, fevrier etant d'ail-
leurs le mois d'hiver oü le mouvement touristi-
que Suisse est le plus intense. On a enregistre,
ce mois-lä, un accroissement du nombre des

botes suisses en Suisse centrale, dans les Alpes
vaudoises et en Valais, tandis que l'Oberland

bernois reussissait presque ä maintenir le niveau
atteint avant la guerre. Le chiffre de 1,458,100
nuits d'hotel, releve en hiver 1939/1940 pour le

mouvement des hotes suisses, est juste de 2 %
superieur ä la moyenne des resultats enregistres
de 1933/34 ä 1938/39.

Le recul des hötes etrangers, si l'on table sur
les nuits d'hotel, est approximativement de

72 %, c'est-ä-dire que le nombre des nuits d'hotel

des etrangers a flechi de 1,88 ä 0,533
million, d'une annee ä 1'autre.

b) Saison de printemps 1940 (mars-mai)
Cette saison se distingue par des resultats re-

marquables. La celebration des fetes de Päques
töt dans l'annee et le beau temps ont singuliere-
ment renforce l'efficacite de la propagande, de

sorte que le mouvement a atteint des chiffres
record en mars. On a enregistre ce mois-lä 600

mille nuits d'hotel de touristes suisses, nombre
rond, resultat qu'on n'avait jamais vu en mars
depuis que parait la statistique suisse du
tourisme. La deuxieme mobilisation generale de

l'armee, immediatement avant la Pentecöte, ar-
reta net le mouvement touristique du printemps.
Le nombre approximatif de 1,680,000 nuits
d'hotel, note pour le trafic interne de toute la
saison, a toutefois ete aussi eleve que celui du

printemps 1939, la meilleure saison jusqu'ici.
II va de soi que ce resultat n'a pas suffi, et de

loin, ä compenser la diminution de l'effectif
des hötes etrangers, reduit de pres des trois
cinquiemes.

c) Saison d'ete 1940 (juin-aoüt)
Le trafic interne est tombe en juin et en juil-

let ä un niveau qu'il n'avait jamais atteint. En
juillet 1940, le recul a ete d'environ un quart
de million de nuits d'hotel par rapport au mois

correspondant de l'annee precedente. II y a

lieu, en outre, de ne pas perdre de vue qu'en
juin le mouvement des hötes suisses subissait

encore entierement les repercussions de la
deuxieme mobilisation generale. Fin juin et debut
de juillet, les anciennes classes d'age des troupes

mises sur pied en mai ont ete licenciees.
Mais en juillet, le temps fut loin d'etre aussi

beau qu'en juin, precisement au moment oü de-

butaient les vacances.
Le second mois de la belle saison, celui d'aoüt,

se presente sous un aspect sensiblement plus
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rejouissant. En trafic interne, on compte 1,539
mille nuits d'hotel, soit le chiffre le plus eleve

qui ait ete enregistre depuis la publication dc

la statistique. Pour le mois d'aoüt des annees
1934 ä 1939, le nombre moyen des nuits d'hotel
des touristes suisses s'est etabli ä 1,413,000
environ, de sorte que le resultat d'aout 1940 lui
est superieur de 9 % approximativement. II n'y
a jamais eu, ce mois-la, autant d'hotes suisses en
Suisse centrale, dans 1'Oberland bernois, au
Tessin, dans le bassin du Leman, dans les Alpes
vaudoises et en Valais. Pour l'ensemble de la

saison d'ete 1940, on a compte 3,166,803 nuits
d'hotel de touristes suisses, soit environ 12 %

de moins qu'en ete 1938, qui a ete la meilleure
saison jusqu'ici.

d) Saison d'automne 1940 (sept.-octobre)
Grace ä la publicite touristique, le trafic

interne a atteint, durant la saison d'automne, une
ampleur particulierement satisfaisante. Le chiffre

de 819,651 nuits d'hotel, releve en septem-
bre, depasse de 8 % le record enregistre
jusqu'ici pour les hotes suisses. II est de 12 °/o

superieur ä la moyenne des annees 1934 ä 1938.
En octobre egalement, le nombre de 589,544
nuits d'hotel — toujours pour les Suisses —
constitue un maximum. Le Tessin, qui est la

region preferee cette saison-la, a enregistre au
total 315,000 nuits d'hotel (Suisses et etrangers),
chiffre qui est non seulement superieur ä celui
de 1935, mais encore inferieur d'environ 12,5 %

seulement ä la moyenne des annees 1934 ä 1938.
On aurait par consequent presque reussi dans

cette contree ä compenser le manque d'hotes

etrangers par l'accroissement du contingent des

touristes suisses.

En novembre et en decembre, les chiffres de

419,000, respectivement de 489,000 nuits d'hotel

de villegiaturants suisses sont les plus ele-

ves que la statistique generale ait enregistres
jusqu'ä maintenant pour ces deux mois-la.

Les resultats favorables enregistres dans le

mouvement des hotes suisses ne nous leurrent
nullement: nous savons pertinemment que l'aug-
mentation du nombre des touristes du pays ne
constitue qu'une aide limitee pour l'hotellerie.
Celle-ci, de meme que toute l'economie touristique

Suisse, sont fondees sur la liberte integrale
des communications internationales, qui a fait
aussi leur grandeur et leur puissance. L'autar-

cie, telle que la guerre l'impose aujourd'hui au

lourisme Suisse, ne pourra jamais assurer les

moyens de subsister a cette branche si impor-
tante de notre economie nationale. Alors qu'au
cours de la derniere « annee-record » d'avant-

guerre, nous avons pu enregistrer un rendement
brut de presque 16 millions de nuits d'hotel et

une occupation correspondante des lits disponibles

de 31,5 %, ce rendement est tombe en
1939 ä 13,6 millions et en 1940 ä 10 millions ä

peine. En 1939, l'occupation des lits disponibles

etait encore de 27,8 °/o ; en 1940, eile a di-
minue ä 19,2 °/o. Le tableau est encore plus
sombre, si l'on se fonde sur le nombre de lits
existants : en 1939, ces lits etaient occupes dans

la proportion de 22,5 % ; en 1940, le pourcen-
tage a flechi ä 14,2. Autant le touriste suisse

est le bienvenu pour notre hotellerie et les

branches d'activite annexes dans la periode de

guerre que nous traversons, autant le trafic
interne est peu en mesure, meme s'il augmente
encore, de leur procurer la substance dont elles

ont un si urgent besoin pour pouvoir tenir ä la

longue.

Le trafic ferroviaire
Les chemins de fer federaux ont transporte

119,687,421 voyageurs en 1940, c'est-a-dire
564,282 de plus qu'en 1939. Un accroissement
considerable du trafic a ete releve les trois
premiers et les deux derniers mois de l'annee. Les

recettes de transport encaissees dans ce service
se sont montees ä 135 millions de francs, nombre

rond, soit presque 2 millions de plus qu'en
1939. La plupart des principaux chemins de fer
prives se sont mal tires d'affaire, surtout ceux
dont les resultats sont fortement influences par
le mouvement touristique.

Tandis que la compagnie du Lcetschberg arri-
vait encore ä inaintenir ä peu pres ses recettes-

voyageurs au niveau de l'exercice precedent,
Celles des chemins de fer rhetiques ont flechi
d'environ 13 % et Celles de la ligne Viege-Zer-
matt de 26 % meme. Le chemin de fer du
Montreux-Oberland bernois et celui du lac de Cons-

tance-Toggenbourg ont toutefois encaisse

approximativement 18 % de plus qu'en 1939, ainsi

que quelques autres reseaux particulierement
exposes jusqu'ici ä la concurrence des automobiles.

L'abonnement de vacances emis par les



entreprises de transports a certainement contri-
bue ä animer le trafic ; il n'en a pas ete delivre
moins de 130,000 exemplaires. Cette heureuse
circonstance n'a cependant permis qu'ä tres peu
de chemins de fer d'accroitre leurs recettes.

Le trafic automobile

Pratiquement, on ne peut plus parier d'un
tourisme automobile international. De 284,888
en 1939 et de 419,119 en 1938, la derniere an-

nee de paix, le nombre des voitures automobiles
entrees en Suisse pour un sejour temporaire est
tombe ä 11,727 en 1940. La plupart d'entre
elles venaient des trois Etats voisins, savoir
7771 de France, 2433 d'Italie et 996 d'Allema-

gne. La circulation des automobiles provenant
des autres pays a pour ainsi dire completement
cesse.

Mais le rationnement de la benzine paralyse
aussi dans une mesure extraordinaire le trafic
des vehicules d'origine suisse. Depuis l'ete
dernier dejä, la voiture automobile n'entre
pratiquement plus en ligne de compte ä des fins tou-
ristiques. En revanche, la bicyclette est devenue

un moyen de transport qui obtient la faveur de

toutes les classes de la population, et cela non
seulement pour les excursions, mais aussi pour
les voyages de vacances. Fin 1940, le pare suisse

de bicyclettes etait evalue ä 1,400,000 vehicules.
En 1940, les services postaux ont transporte

sur les lignes de saison et sur les lignes annuel-
les 6,212,663 voyageurs, soit environ 925,000
de plus que l'annee precedente. Les recettes se

sont accrues de 393,000 francs pour atteindre
un total de 5,700,000 francs. Seuls les reseaux
exploites regulierement toute l'annee ont enre-
gistre une augmentation du nombre des passagers

et du montant des recettes, tandis que les

lignes saisonnieres et les services reguliers ä

trafic saisonnier ont bien transporte plus de

voyageurs, mais realise moins de recettes qu'en
1939.

B. Organes de

L'Association nationale pour le developpe-
ment du tourisme comptait 142 membres ä la

fin de 1940, soit 2 membres de moins que
l'exercice precedent.

La deuxieme mobilisation generale de l'ar-

Le trafic aerien

Le trafic aerien a ete completement suspendu

sept mois durant. Le 18 mars, la Swissair reussit
enfin ä creer un service aerien pour Rome, avec

point de depart au nouvel aeroport douanier
de Locarno-Magadino. La ligne etait exploitee
les jours ouvrables seulement. Le 1er avril, eile
a ete completee par un second service Locarno-
Barcelone, qui assurait la correspondance di-
recte pour Madrid et Lisbonne. Cette deuxieme

ligne a enregistre un trafic particulierement sa-

tisfaisant. Elle fut supprimee le 11 juin et le
service en direction de Rome le 25 juin, en
raison de l'entree en guerre de l'Italie et des pro-
fonds changements apportes ä la situation
politique et militaire dans le bassin de la Mediter-
ranee. En depit des nombreux efforts accom-
plis au cours de l'exercice par les pouvoirs
publics et par la Swissair, il n'a malheureusement

pas ete possible de retablir le service sur ces

deux lignes. En revanche, la Swissair a pu re-
prendre l'exploitation reguliere de la ligne
Zurich-Munich ä partir du 30 septembre, ce qui
permet d'atteindre le meme jour Berlin, Copen-
hague et Stockholm. Les tentatives faites par
l'Alpar en vue de mettre sur pied un service
interne Geneve - Lausanne - Berne - Zurich - St. Gall/
Altenrhein ont echoue, de meme que celles que
la Swissair et l'Alpar ont entreprises en com-
mun pour organiser des vols circulaires et des

vols alpestres au depart de Zurich et de Berne.
En outre, le trafic aerien prive a ete interdit en
Suisse pour des raisons d'ordre militaire. Sur

quelques places d'aviation, seul l'ecolage du vol
ä voile est autorise dans une mesure limitee ;

l'entrainement des pilotes d'appareils ä moteur
est permis sur l'aerodrome de Lausanne.

La Swissair a transporte en 1940 sur ses trois
lignes aeriennes 1613 passagers payants, 14,2

tonnes de colis expres, 7,4 tonnes d'envois
postaux et 33,6 tonnes de bagages enregistres.

1'Association

mee, vers la mi-mai, a empeche la reunion de la

XXIIIme Assemblee generale convoquee ä Neu-
chätel pour le 27 mai. Elle eut lieu en automne
seulement et se transforma en meme temps en

une assemblee de liquidation. A la meme date,
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